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Vaut mieux prévenir

La prévention de la diarrhée est un travail additionnel pour le producteur mais qui 
lui rapportera beaucoup. Comme les causes de cette maladie impliquent souvent 
plusieurs facteurs (un ou des pathogènes, mauvaises régies, nutrition 
inadéquate, facteurs environnementaux, etc.), les efforts doivent porter sur 
plusieurs points.

Une bonne hygiène des bâtiments et équipements
Maintenir les enclos propres et bien ventilés, désinfecter les parcs de vêlage 
lorsqu’ils sont inoccupés, désinfecter les équipements de vêlage entre deux 
événements. Dans les enclos extérieurs, prévoir suffisammenet de litière pour 
éviter la formation de boue. La boue et l’humidité sont néfastes pour les jeunes 
veaux. Attention à la surpopulation.

Une bonne tétée de colostrum
S’assurer que le veau a bu suffisamment de colostrum durant les premières 
heures après sa naissance. Ce premier repas est déterminant pour bâtir une 
bonne immunité. S’il ne reçoit pas assez de colostrum, le veau accroît ses 
chances de devenir malade jusqu’à 10 fois. Une taure au premier vêlage peut ne 
pas avoir assez de colostrum pour son veau. Il est sage de congeler du 
colostrum de vache adulte pour ces veaux et pour des imprévus.

Hypothermie
Si le veau a froid à la naissance, le réflexe de tétée sera faible. Un veau affichant 
une température corporelle de moins de 35°C (96°F) souffre d’hypothermie. On 
doit le réchauffer avant de lui donner à boire pour maximiser l’absorption du 
colostrum.

Vacciner les vaches
Pour les vaches, adopter un bon programme de vaccination contre E. coli, les 
rotavirus et les coronavirus. La vaccination accroît la quantité d’anticorps qui 
sera transférée au veau par le colostrum. Vacciner tôt pour que les anticorps se 
retrouvent dans le lait maternel. 

Inconnus non admis
Durant la période cruciale des vêlages, ne pas faire entrer de nouveaux animaux 
dans le troupeau (taure gestante, vache avec son veau, veau adopté). Ces 
animaux amènent avec eux de nouveaux microbes souvent inconnus pour le 
troupeau d’où un risque élevé de maladies.

Un hôpital pour les malades



Prévoir un enclos spécial pour les veaux malades. Il faut isoler complètement les 
veaux malades des veaux sains pour éviter la transmission des maladies (pas de 
contact avec le fumier ni même avec les museaux).

Nutrition
Les vaches ayant perdu du poids durant les 60 à 90 jours précédant le vêlage 
produiront des veaux plus petits, moins vigoureux et moins résistants aux 
maladies. Voir à une ration adéquate en protéine et énergie durant les trois 
derniers mois de la gestation. Attention au cuivre dans les moulées pour veaux; 
cet élément peut donner la diarrhée.

La régie des vêlages
Faire vêler les taures avant les vaches et les tenir à l’écart des vaches adultes. 
On peut mêler les groupes lorsque le plus jeune veau est âgé de trois semaines. 
Idéalement, suivre ce schéma pour la régie des vêlages : la vache passera d’un 
enclos d’hivernage vers un enclos de pré-vêlage puis ira dans un enclos de 
vêlage. Quelques jours après le vêlage, la vache et son veau rejoignent les 
vaches déjà vêlées et en santé dans un nouvel enclos d’hivernage. Pour un bon 
contrôle des pathogènes, une vache vêlée ne doit jamais revenir sur ses pas. 
Porter une attention particulière aux veaux ayant eu une naissance difficile, ils 
seront plus sujets aux maladies.

N’oubliez pas que certaines de ces stratégies sont interreliées. La vaccination 
des vaches est inutile si le veau ne reçoit pas assez de colostrum. Dans un 
environnement boueux et sale, un veau ayant reçu sa ration de colostrum ne 
pourra résister aux maladies.


